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aemsst à 10 ILLp. 

POINT 16 DE L’ORDRE DU JOUR 

NOMINATION DU SECRETAIRE GENEBAL 

a) LETTRE ADRESSEE PAR LE PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE AU PRESIDENT DE 
L'ASSEMBLEE GENERALE (A/46/700) 

b) PROJET DE RESOLUTION (~/46/~.26) 

Le PREsTBENT (interprétation de l’arabe) : L’Assemblée générale est 

saisie d’une lettre datée du 21 novembre 1991, adreaaée par le Président du 

Conseil de s&urité au Prosfdent de l'Assemblée générale (A/46/700). Cette 

lettre se lit comme suit a 

“J’ai l’honneur de vous informer qu’à sa 3017a kance, tenue à huis 

clos le 21 novembre 1991, le Conseil de sécurité a adopté à l'unanimité 

la résolution 720 (1991) concernant la nomination du Secrétaire général 

de l’Organisation des Nations Unies. Le texte de la résolution ost le 

suivant z 

'Le Conseil de sécurité, 

Ayant examiné la question de la recommandation en vue de la 

nomination du Secrétaire général de l'organisation des Nations Unies, 

Recommande à l'Assemblée générale de nommer M. Boutros 

Boutros Ghali, Secrétaire général de l'Organisation des 

Rations Unies pour un mandat allant du ler janvier 1992 au 

31 décembre 1996.' 

Le Président du Conseil de sécurité 

(S&I.&) Aurel Dragos Munteanu" 

Dans le cadre de cette recommandation du Conseil de sécurité et 

conformément à la pratique habituelle, j'ai le très grand honneur de vous 

informer que l’Assemblée générale est saisie d'un projet de résolution 

(A1461L.26) présenté par l'Autriche, la Belgique, la Chine, la Côte d'ivoire, 

Cuba, l'Equateur, la France, l'Inde, la Roumanie, l'Union des Républiques 

socialistes soviétiques, le Royaume-Uni Je Grande-Bretagne et d'Irlande 

du Nord, les Etats-Unis d'Amérique, le Yémen, le Zaïre et le Zimbabwe. C'est 

le seul document sur lequel l’Assemblée est appelée à se prononcer. 

Je donne à présent la parole au représentant de l'Union des Républiques 

socialistes soviétiques, M. Vorontsov, Président du Coflseil de sécurité. 
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)4. VOBQNTSOV (Président du Conseil de sécurité) (interprétation du 

russe) I Ce m’rat un grand honneur, en ma qualité de Président du Conseil de 

sécurité, de prendre la parole devant l’Assemblée générale à l’occasion de 

l’examen par cette dernière de la recommandation du Conseil de sécurité 

concernant la nomination du Secrétaire général de l’Organisation des 

Bations Unies. 

A sa 30170 séance, tenue le 21 novembre 1991, le Conseil de aécurit6 a 

adopté à l’unanimité la résolution 720 (19911, dont vous venes tout juste, 

Monsieur le Président, de donner lecture. 

Comme suite à cette recommandation unanime du Conoeil de sécurité, un 

projet de résolution distribué sous la cote A/46/L,26 a été présenté par les 

membres du Conseil. Au nom des membres du Conseil, j’aimerais prasenter ce 

pro jet de résolution. 

Le projet do résolution recownande à l’Assemblée générale de nommer 

M, Boutroa Boutros Ghali Secrétaire général de 1’0rganisatioa des 

Nations Unies pour un mandat allant du ler janvier 1992 au 31 décembre 1996. 

En faisant cette recommandation, le Conseil de sécurité a pris note des 

qualités exceptionnelles de M. Boutros Gheli, Vice-Premier Ministre pour les 

affaires krangètes de l’Egypte. M. Boutros Ghali est un diplomate chevronné 

et un remarquable homme d’Etat. Ses qualités d’érudit de réputation 

internationale, sa grande clairvoyance et son respect scrupuleux des buts et 

des principes de la Charte des Nations Unies, dont il a fait montre tout au 

long de sa carrière passée au service de son pays et de la causa de la paix et 

de la sécurité internationales, sont bien connus. 

Nous sommes convaincus qu’à un moment où il est nécessaire de redoubler 

d’efforts pour renforcer encore l’Organisation, les qualités exceptionnelles 

et le leaderahip qui caractérisent M. Boutros Ghali permettront à 

l’organisation de relever le défi et de trouver des solutions viables aux 

problèmes auxquels les Nations Unies sont confrontées. 

En ma qualité de Président du Conseil de sécurité j’espère que, 

conformément a la recommandation unanime du Conseil de sécurité, l’Assemblée 

générale adoptera à l’unanimité le projet de résolution que les 15 Etats 

membres du Conseil lui ont soumis. 
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Lm PPEBIDENT (intotptitation do l’srabo) I Compta tonu do la 

tooomnandstion unanlmm du Conroil do riautiti l t du fait quo dm aombtrusmr 

déligatioar rouhaîtont qu’il mn roit ainai, pub-jo conaidéror quo leArromblée 

gédtalo l ntmnd adoptot pst acclamation 10 ptojot do tirolutlon A/46/L.267 

(téxolution 46121). 

Lo m (intotprétation do l’atabo) : J’ai l’honnout d’annoncer 

quo B. E. M. Bouttox Bouttor Ghali a ét& désignC, pst acclaraation, 

Soctétaitm gbkal do l’OrganisatAon do8 Nations Uni@r pour un@ p&iodo 

connnonçant 10 lot janvimt 1992 et l xpitant 10 31 décombro 1996. 
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. 
Le PraabQant 

J’invite le Président du Conseil de sécurité, les Vice-Présidents de 

l’Assemblée générale, le Président du Conseil de tutelle, les Présidents des 

grandes commissions, le Vice-Président du Conseil économique et social, et le 

Greffier de la Cour internationale de Justice à prendre place à la tribune. 
, , , . 

te PreÉiidont du C~~oi1 de securite. de 1 
I Atm !!lk&i0 

ont 
, 

du Consoil de tutelle, 10s l%osidonts de9 grandes 
l ,  

e-Presfdent du C,&n&l ocoawmi.quo et social ut 10 Greffier 
. 

de la Cour Ma.maUmle de Jus-ce s la tribune L 
. 

ole accwp9g,~9 M. Eoutros Boutros Gheli. Secretaire 

!ahhal déhuk à la tribu- . 

Le m (interprétation de l’arabe) 8 Votre Excellence, j’ai 

l’honneur de vous informer officiellement que l’Assemblée générale vous a 

désigné comme Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies pour un 

mandat cosunençant le ler janvier 1992 et expirant le 31 décembre 1996. 

Je demande a S. E. M. Boutros Boutros Ghali de bien vouloir répéter après 

moi la formule du serment. 

a-06 GH&& (interprétation de l’arabe) : Je, Boutros Boutros 

Ghali, jure solennellement d’exercer en toute loyauté, discrétion et 

conscience les fonctions qui m’ont été confiées en qualit; de 

Secréteire général de l’Organisation des Nations Unies, de m’acquitter de ces 

fonctions et de régler ma conduite en ayant exclusivement en vue les intérêts 

de l’Organisation, sans solliciter ni accepter d’instructions d’aucun 

gouvernement ou autre autorité extérieure à l’Organisation en ce qui concerne 

l’accomplissement de mes devoirs. 

Le PRESIDENT (interprétation de l’arabe) : Votre Excellence, 

M. Boutros Boutros Ghali, je suis très heureux de vous féliciter bien 

sincèrement à l’occasion de l’adoption par l’Assemblée gonérale de la 

résolution qui vous nomme Secrétaire général de l’Organisation des 

Nations Unies, vous, grand homme politique et académicien de renom. Je suis 

certain qu’en cette occasion, je parle au nom de tous les membres de 

l’Assemblée générale. Nous vous souhaitons une cordiale bienvenue et tout le 

succès possible alors que vous assumez les grandes responsabilités qui sont 

les vôtres en cette conjoncture délicate dans l’histoire moderne des relations 

internationales et 0 ce stade important des travaux des Nations Unies sur la 
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rch intornationslo, En voue acauoîllhnt cbalourouroment, jo tioar à vous 

exprimer ma ratirfsction porronnollo l t a0110 dm tour 1.0 mwabtor l t à VOUB 

amauror de notre l ntiiro ooopiration l t de notre appui total, l t CO en mon nom 

pmrronnel ot au nom do cmtto iartance, afin que lor Nstionr Unior s'saquittent 

do leur r61o aonstruotif danr l’intirôt do la aonmunauth intornationalo et de 

l’avenir du mondo entier. 

tLePrésidenta-1 

Aucune époque n'eut plus arucialo pour le renforcement de la paix mur une 

banc durablo dans 10 monde actuel que l’avenir imnidiat qui noua attend. Je 

suis certain quo VO# éminontoo qualitér offriront aux Nations Chies la 

meillouro posribilité d’accomplir leur rôle à cet égard. 

Je timns à voue oouhaiter encore une fois, au nom do tour lor Etats 

Mmnbrer qui voua apporteront certainoment leur plein appui, tout le succba et 

touto la ratirfaction qu’apportont 108 grand.8 r6alirationr. 
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, te Pr- 

J’invite maintenant 6, E. H. Eouttos Ghali à fairm une d/clarstioa. 

M. (interprétation de l’arabe) : Monsieur le 

Président, qu’il me soit permis tout d’abord de voum adresser mm 

remerciements lee plus chaleureux pour les propos aimables que voua m’avez 

adressés. J’ai été profondément touché par vo8 bonnes peaaéea et vo8 bons 

voeux. 

Je suis tràs heureux que le Conseil de sécurité ait recommandé à 

l’unanimité, dans sa résolution 720 (19911, ma nomination comme sixième 

Secrétaire général des Nations Unies. C’est un grand honneur pour moi de voir 

que l’Assemblée générale a adopté, également à l’unanimité, cette 

recommandation, 80~8 la forme d’une résolution. A titre personnel, je suis 

reconnaiaoant à chacun des membres de cette auguste assemblée. A titre 

officiel, je suis reconnaissant à chacun des Etats Membres de 1’0rganiaation 

des Nations Unies qui m’ont honoré par cette grande confiance. Je suis déjà 

conscient de l’ampleur de cette responsabilité. 

Je ne pritends par itro à même de créer un monde idéal en m’inspirant de 

la cité utopique réclamée par le penreur islamique Al Parabi, car je ne 

saurais faire des promesses qui dépassent les limites du possible et du réel. 

Si j’entretiens des lienr solides avec l’optimisme, des liens plus solides 

encore me rattachent au réalisme. 

Au nom de tous les Africains, je voudrais vous exprimer toute ma 

gratitude. Par cette élection qui m’honore, voue avea donné au continent 

africain l’occasion d’apporter aa contribution au service de la communauté 

internationale. L’Afrique se 8ent prête à accomplir cette mission grâce à ses 

capacités créatrices et à se6 réalisations récentes sur le plan international. 

D’autre part, étant donné l’hypothèse de l’égalité des chances pour tous 

les membres de la famille des nations et dans un esprit qui va au-delà de la 

simple égalité pour parvenir au niveau d’équité qui devrait imprégner le tissu 

des relations internationales, un véritable défi a été lancé ir l’Afrique. 

Il va 6ana dire que je vois mon élection comme une marque d’estime 

particulière à l’égard de l’Egypte et la reconnaissance du rôle qu’elle joue 

sur la acène internationale. De par mon appartenance à l’Egypte, Etat arabe 

africain riverain de la Méditerranée, qui a toujours été un carrefour de 
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culturor l t un creuset de civilisations et de religiona, jo me doir do 

rosrentir cette foi inhérento à chsquo Egyptien, à savoir que 1s paix et la 

sécurité ront un but, le dialogue et la négociation, une mithode, l t l’ontente 

et la coopération, un espoir. 

Je souhaite ardemment pouvoir, en accomplissant ma mission, conxnuaiquer 

cea valeurr culturelles au moyen d’une coopération mutuelle, et hiraer la 

bannière do la paix partout dans le monde où r&gaent le sous-développement, 

les conflits et les tenbione. 

Il y a sud la scène internationale des régions où règnent la tenuion, les 

conflits et les affrontements, où le sang coule, où la créativité humaine est 

detruite, et où l’esprit de coopération, d’intégration et de bon voisinage est 

mis à rude épreuve. Et il y a également des peuples qui sont encore privés de 

l’exercice de leurs droits inaliénables. 

(L’ornteur vourauit en anghid 

Je voudrais souligner quatre question8 fondamentales auxquelles doit 

faire face la conununaute internationale. 

Premierement, il est nécessaire de garantir le maintien de la paix et de 

la skurité internationalee conformément à la Charte. Ce-3 exigera le 

renforcement dds mécanismes de l’Organisation des Nation8 Unies pour qu’elle 

puisse atteindre se6 objectifs importants non seulement en maintenant la patx, 

mais aussi en instaurant la paix. Cela exigera en outre l’exercice actif 

d’une diplomatie préventive pour suivre l’évolution des crises et trouver les 

moyens adéquats de les désamorcer et d’empêcher 3eur escalade. 

Deuxièmement, il est nécessaire d’oeuvrer pour la réalieation du 

développement économique international dana tous 888 aspects. J’ai 

l’intention d’aborder cette question énergiquement afin d’aider à la recherche 

des moyens qui permettront de réduire l’écart entre le Nord prospkre et le Sud 

pauvr 8. Il est essentiel de résoudre le problème paralysant de la dette 

internationale si nous voulons faciliter le redressement de l’économie 

mondiale. Il est tout aussi important d’aborder sérieuaemeat les problèmes de 

l’environnement et du développement pour mettre un terme à toute nouvelle 

dégradation de notre planhte. 
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Troiribnement, )o a’6pargnetai aucun effort dam l'exercice de mua 

foactionr B la t&te dm 1’0tganieation.. Il est impératif quo 10 sou1 critère 

sppliarblo en ao qui concotno l'emploi dor ho-r l t dor fmmem daar 

l*Organiration roit d’aammar & amlla-ci les service8 de personnes possédant 

lor plur hautor qualité8 do travail, de compétence ot d’intégrité. S'il est 

vrai que 1’0rgaairation dea Nationa Uni~ est à l'image des Etat8 Membres, 

lourr conrroilr et leur appui ront indispensables pour gue noua atteignions le 

niveau qu’ilr aont en droit d’exiger. 
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M. Routros GhaLi 

J’examinerai avec la plus grande attention toutes les propositions, 

quelle que soit leur origine, pour rationaliser we Jctivités et éliminer ce 

qui oet ruporflu ou dépassé, afin d’aeaurer que tout mandat confié au 

Secrétaire général soit accompli avec intégrité, précision et oans délai. 

Je viens aammer mes fonctiona de Sec&aire général, en m’inspirant de 

la Charte, et je suis plein d’espoir, de foi et de dévouement. Je m’engage à 

me joindre aux Etats Membres, au Secrétariat et aux *‘peuples des 

Nations Unira” pour rechercher la créativité ictellectuello, l’imagination 

politique et le dynamisme nécessaires pour que notre Organisation puisse 

relever ler défi8 lancés par ce monde en constante évolution. 

La vision inspirée par la Charte des Nations Unies est aussi valable 

aujourd’hui , après In fin de la guerre froide, qu’elle l’était en 1945, avant 

le début de cette guerre. Je lance un appel à l’eesistance et à la 

coopération de tous ceux qui peuvent nous aider à concrétiser les nobles 

objectifs de la fharte. 

(L’orateur m en. francela) 

Je voudrai8 enfin mentionner le rôle des Nations Unies dans le 

renforcement des droits fondamentaux de l’honrme et des institutions 

démocratiques, institutions qui constituent une étape aéceaaaire et 

indispensable pour le développement économique et social des nations. S’il 

n’y a pas de développement sans démocratie, il faut aussi rappeler qu’il n’y a 

pas de démocratie sans développement. S’il est difficile de dire s’il faut 

commencer par le développement pour aboutir a la démocratie ou débuter par la 

démocratie pour aboutir au développement, il est, par contre, évident que la 

garantie des. libertés fondamentales et la défense des droits de l’homme et de 

la femme constituent un préalable que les Nations Unies doivent promouvoir. 

Ceci dit, il ne faut pas que nous fassions de la démocratie un philtre 

magique qui va guérir tous les maux. Il ne faut pas non plus que la 

démocratie dévore 13~8 institutions et dégénère en conflits interethniques ou 

tribaux qui créent un micronationalisme qui fera obstruction à tout 

développement, qui fera obstruction à la paix et à la sécurité. Il ne faut 

pas enfin que l’action des Nations Unies en faveur de la démocratie devienne 

un instrument d’ingérence dans les affaires internes des Etats Membres. 
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Noue avom rappel6 10 rôle dor Nationa Unior pouf 10 ronforarment dor 

inetitutioas démocratiques dans le cadrr der Btatm Membror. Nous devona 

rappeler aussi l’importance d - la dhoaratim au niveau da la s&iiti 

interétatique. La démocratisation des relations internationales doit 

compléter et amplifier 1s dhocrati8ation do8 inotitutionr itatiquer. CO 

double proceoous pourra crior uno nouvelle dynamique en faveur ds la pain et 

de la stahilit6 nationales, qui @ont suas1 importantes que Ia paix et la 

stabilité internationales. 

Je voudrais conclure ce bref exposé par trois remarquw, D’abord, je 

voudrais rendre hommage à Javier l>irea de Cuéllar pour l’oeuvre admirable 

qu’il a accomplie durant une d6cennJe au service de la paix. Je dois le 

remercier pour les sage8 conseils, pour 10s conseils fraternolr qu’il m’a 

généreusement donnés et qu’il va continuer h me donner. 

En second lieu, je voudrais m’excuser de no m’8tte pas exprimé en 

chinois, en espagnol et en russe pour transmettre cm message aux représentants 

qui utilisent ces langue8 offkielles. 

En dernier lieu, je voudrais dire et redire aux fonctionnaires 

internationaux, au% représentants des Etats Membres et aux responsables des 

agencea spécialisées que noue allons ensemble participer & la ronais8ance des 

Nations Unies, que nous allone enoewble lutter pour la paix et la sécurité, 

que nous allons ensemble aider notre Organisation planétaire à affronter les 

défis du XXIe siècle. 

Le EREGIDENT (interprétation de l’arabe) t Je remercie le Secrétaire 

général qui vient d’être nommé de sa déclaration et de ses paroles aimables a 

mon égard. Noua venons d’entendre une déclaration détaillée qui illustre la 

personnalité du grand homme que noue venons d’élire. Je le remercie eacore 

une fois. 

Je donne maintenant la parole au Secrétaire général. 

Le SECRETAIRE Ga (interprétation de l’espagnol) t Je voudrais 

saisir brièvement cette occasion extrêmement agréable pour dire que je me 

félicite très sincèrement de la décision prise à l’unanimité par les membres 

de l’Assemblée générale de nommer M. Boutros Boutros Ghali au poste de 

Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies. Je suis certain que 

le Conseil de sécurité et l'Assemblée générale ont à cet égard réellement le 

sentiment de s'être acquittés de leur mission. 
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Jo mm djouir yrofonU&nmnt de laisrat mau déliaster fonations ontro 10s 

main8 d'un intollrctuol l t diplwtoto dgyptlon dont le courage l t 108 

comp6toncos alliio L 8on nrpirionco, aon înt~lligenae, ma ragorro l t 8011 

dynamhne ront notoiror , ot qui porsitlr an m4me tempe la clairvoyanao et la 

pragmstismo dont 108 Nation8 Ulnior ont beooin on catto pétiodo comploro 

aatuollo l t pour l'avenir. 

Bn outre, ootto /lmation opportuno l 8t uno ro~on0aî88uwo do l'important 

rôlm jou6 dupI 108 affairor du 1'0rganiration par troir grandor aoawukaut68 I 

la oonmumut6 africaino, la aofmnunaut~ waba l t la varto aomumauté aomuo 

80~8 l'appellation do tior8 mondo. Da fait, l'ilaatioa d'aujourd'hui l 8t uno 

roconnaisranao non roulement do l'hportauco g6opolitîquo do ama aormnunauth 

l t de la jumto880 do louro arpirationr ot d8 leur8 lutter, mai8 aurri do 1OUr 

participation aativa 8t goaitîvo au% ddbatr de tour 108 organor do8 

Nations UniO8. 
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Jo voudrair également dire combien jo suis heweux do pouvoir transmettre 

b mon aucceaeeur une Orysniration qui n’omt pluu en marge mais qui 80 trouve 

I.~aintenant au centre m&me deo affairoa du mondo, uno Organiration dont la 

cr6dibilité et la grande efficacité out 6té établias au-delà de tout doute. 

CO n’eut quo dans un seul domaine, celui de l~insolvabilit6 financière, qui 

n’ont asxuriment pas dû à une mauvaire gertion, que le pilan est 

mclheurouremont négatif. L’Organisation que 10 nouveau Secr6tairo giniral 

administrera est une organisation en constant renouvellement dont le personnel 

fait preuve d’un idéallame et d’une compétence remarguable. 

11 est bien connu que dam la dynamique des affaires internationales, la 

lAcho à accomplir n’est jamais achevée, mais on peut aujourd’hui 

l’entreprendre avec la certitude qu’elle sera décisive pour le progrèo et la 

Wxkbilit~ de tow 1~ paye du monde l t pour le bien-3tro de louro pouplee. 

Jo me proporo dam ler jourrr à venir, les derniers jours de mon mandat de 

Secrétaire général, d’exposer b 1’Arsemblée mes idées eur certaines des 

affaires qui, en cette période cruciale, préoccupent notre Organisation et la 

cormnuaauté internationale. C’est pourquoi, je me contenterai aujourd’hui 

d’adreaaer à mon éminent aucceaaeur tous mes souhaits dv SU~C~S les plus 

chaleureux, sûr que grâce b ua compétence bien connue, il contribuera à 

éclairer leo osprits dans cette nouvelle ère des relation8 internationales. 

Le PREGIDENT (interprétation de l’arabe) t Je remercie le Secrétaire 

général. Les vibrants applaudissements de 7’Assemblée générale qui ont suivi 

la déclaration qu’a prononcée le Secrétaire général dans ce dernier mois de 

bon mandat sont le témoignage de la chaleureuse eotime que tous éprouvent à 

son 6gard et de l’importance qu’a acquise l’Organisation des Nations Unies en 

jouant son rôle dana le monde d’aujourd’hui. 

Je vais maintenant donner la parole aux présidents dee groupes régionaux 

qui vont faire des déclarationa au nom de leurs groupes, puia au représentant 

du pays hôte, à la suite de l’élection de notre nouveau Secrétaire géndral. 

Je donne tout d’abord la parole au représentant du Ghana, M. Kofi 

Awoonor, qui va parler au nom du Groupe dee Etats d’Afrique. 
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&mQ& (Ghana) (interprétatîoa de l’anglais) I Qu’il me eoit 

permis, Monaisar le Préaident, au nom du Groupe des Etats d’Afrique de 1’O:W 

de voua féliciter, ainai que toua les membrea de notre Organisation, notamment 

les membres du ?onasil de sécurité @t tout pcwticuliéreamnt l’knbasaadeur de 

l’Inde, mon ami M. Chînmaya Gharekhan, et 1’Amhaasadeur do la Roumanie, mon 

ami, M. Aurel Dragos Munteanu, qui ont préeid6 le Conaail au cours de cette 

puriode si importante, il y a quelquea semainea, Zoraque le Conseil a procédé 

à 1’6lection du nouveau Sec&taire général, 

Quant è M. Pérea de Cu6llar. noua le remercieroua et noue lui donrrerons 

l’accolade en temps opportun. 

C’est pour moi un grand plaieir, au nom dee Etata d’hfrique, ds conskater 

que 6. E. M. Boutros Boutros Ghali a pu se joindre à noua à l’occasion de 6011 

élection au poste de Secrétaire général de l’Organisation dea Nations Unies. 

Sa nominatiou est un nu-jet de très grande satisfaction pour 1s communauté 

internationale en gbnéral et pour le continent africain en particulier. 

M, Boutroa Youtros Qhall, fils éminent et véritable de l’Afrique et 

véritable internationaliste de sucroît, apporte avec lui aux Nations Unies 

uno expérience et des connaieaance8 diplomatiques considérables. Cela lui 

permettra d’accroître le rôle et l’efficacité de notre Organisation, notamment 

en cette période critique OÙ la pauvreté mondiale empire et où de vastes 

populations de notre commune Plan&te connaieeent la misère et vivent dans des 

conditions qui les rejettent hors de l’humanité. 

La recommandation historique de M. Ghali par le Conseil de sécurité, de 

même que la décision historique prise par l’Assemblée générale d’adopter cette 

recommandation constituent une victoire essentielle pour les Nations Unies et 

le principe de l’univertialité, de l’équité et de la justice. Le Groupe des 

Etats d’At.-ique de 1’ONU exprime sa profonde reconnaissance à la communauté 

internationale tout entière. 

En cette occasion solennelle, je tien8 une fois de plus à aO8urer notre 

nouveau Secrétaire général qu’il peut compter sur la coopération et l’appui 

inconditionnels de l’Afrique dans l’accompliosement de ses tâches. 

Le PRESXDENT (interprétation de l’arabe) : Je donne maintenant la 

parole au Représentant permanent du Koweït, M. Mohanunad Abulhasan, qui va 

parler au nom des Etats d’Asie. 
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n. (Koweït) (bntaryrit~tion de l’rrabv) I C’ort avoa un 

grand plaîmir quo )o prends la parole ici, au nom du Oroupo dms Etats d’Asie, 

i l’oaaarion do l’iloatioo do W. loutror Boutrar Ohsli au porta do Secrétaire 

ginéral do 1’0rganiastion de8 Nstionr Unior. Au nom du [Jroupo dom Etds 

d’Amio l t au nom do mon propro paya, lr Kowaït, jo la filiait. de la aonfiance 

qui lui a cit& l inri l aaordôm l t lui exprima 1101 vooux 10s plu@ chaleureus. 

L’Orpeniratian dor Nation@ Uni08 l bimn dm la ahanuo d’krm dirlgçe par un 

honuno do lm aompitonco, de l’rrp&ionao l t do la loy8uté de M. Ohall. 
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Il nm fmît par de doute quo 10 mirito en rovîont au Oroupe dom Etstrr 

d’Afrique qui a prir l’initiative de prérmntor la aandldsture du nouveau 

Socritalre g4ncira1, dam un dirir naturel do tirer parti de W’oxpirîenco et de 

l’hiritago întollrctuel ai richor do CO continent. Maie noua noua devons de 

constater quo H. Boutror Ghali a également hkitç du patrimnino phIloaophique, 

intolloctuol et politique asiatiqur et arabe, ot qu’il a été influencé par le 

patrimoine humain de l’Occident et a influencé celui-ci. M. Boutros Uhsli 

tir0 ma poar60, I@I talonta et nom doue du patrimoine îmmortol de mon pays, 

l’Egypte, dont lor recinos plouqont profondimont dam la cPvillsation humaine, 

l’Egyyto dont la contribution “aonwa l on fleuve, 10 Nil, coule 6terneXlement 

d’aboadanao”, l oloa 1.0 parolmr de 8. A. 1’Emîr de l’État du Koweït, le Cheik 

Jabmr Al Ahmed Al Jabmr Al Sabah. 

Ls via do M. Ghall - un érudit r’il on fQt - ort remarquable, en ce qu’il 

a contribu à rapprocher 1’Afriquo ot l’Amie en 108 familiarîeant avec leur 

civili~atioa l t leur culture respoctiver. Tout au long de ea carriirre et de 

ra rp/cialisation danr loa affairer internationalea, M. Ghali a rechsrch6 et 

encourag6 10 dialogue conrtructif entra 108 deux mondeo du Nord et du Sud. 

Versi danr lor cultures de l’Asie, et imbu de leura dimonaione arabea et 

islamiquer, M. Ghali arrive h ua stade de l’histoire des Nationa Unies où 

1’0rganiaation a besoia do mon expérience, de oa viuion, aun vaatea horisona, 

et de ses aspirations pour l’avenir. 

Ce quo je die de notre nouveau Secdtairo gén6ral n’est pas simplement en 

raison de tout CO que noua connairsonr à mon sujet et à propos de 088 

contributions dan8 10 domaine international général, maia je parle aussi on 

tant que l’un dme milliers et milliers de fils de l’Afrique, de l’Asie et du 

monde arabe qui ont 6th éduqués par lui. C’est b lui que je dois de m’être 

engagé uur cette voie, qui m’a fînal.ement conduit, Dieu soit loue, à 

représenter mon pays, le Koveït, aupris de cette Organîaation internationale. 

Lorsquo je l’avais convne profeeeeur, M. Ghali 6tsit, - tout comme il 

l’est aujourd’hui - pr6cis dans ea façon de s’exprimer, discipliné dons 8a 

préaentatioo, clair dans sa pensés+, objectif dans son approche, impartial dans 

oea jugements, humble dans aa conduite, généreux dans l’offre, que ce soit en 

tant que professeur, écrivain, fonctionnaire, politicien chevronné ou fin 

diplomate. 
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Ceci &a&, lea Etata Membrra appartmnant au continmnt aaiatigum 

attondoat du nouvmau Umtrritairm géniral gu’il mmttm. au courm do mon mandat, 

1’0rganixation intmrnationalm i m&mm dm l ‘aaguittmr d’un plu@ grand nombrm dos 

tliabmm gui lui inaombmnt dm par la Chsrtm, l t en moaurm dm a’adaptmr aux 

changemaata importanta our la rainm internationalm. Ils x * attondont ~galamerrt 

à am qu’il l nricihiaro lmr prinaipos fondamentaux conraur6a par la Chartm ainsi 

quo les éléments de la 16galité internationale. 

Tandis quo 10 mondo art dana l’attonto d’une nouvmllo irm danr laquelle 

les Nationa Uniea l ororrt à même dm rurmonter lea problèmes finanaiera l t 

adminirtratifr gui vont r’aggravant , et de réexaminer la comporition 

adminirtrativm dm l’Organisation, nouar au sein du groupa dor Etat8 d’Asie en 

patticulfor, noua attondona do voir lma guslifications gum noua rrconnairrons 

au nouveau Smcr/tairm général jouer un rôle dirmctmur et lumineux lorsgu’il 

s’agira dm rolevrr lor defia imposés par l’émergence du nouvel ordre mondial. 

Lo l oution international apporté à la mission de M. Ghali démontre 

cleirmment lm dhir prmarant do voir les Nations Unior aorvir de soupapm de 

récurith, danr 1’6pogum dm rapprochemmnt, aux aspirationr doa peuples dea paya 

en développemmnt l t aux offorta dem Etata do parvenir à une paix créatrice 

dans leura relation8 riciprogues. 

L@ac&e de Ghali h ce poste eat la preuve gue la personne appropriée a 

été choisie au bon moment, et ai noua disons que IIOWJ lui souhaitons un auccèa 

durable, c’est parce gue noua désirons voir notre Organieation internationale 

continuer h servir les Uoblea objectifs pour lesquels elle a été créée, à 

eavoir la paix et la sécurité collective, la dissuasion de l’agrmxalon, la 

liberta de l’homme, le d&eloppement constant et la justice sociale. 

R6aliser tout cela exige des qualités de chef, de l’expérience et une 

grande comp&ence, toute8 caractérietiguea gue l’on trouve chox M. Ghali, tout 

comme elles existent chex M. Javier Pérea de Cuéllar gui a dirigé cette 

Organisation internationale au cours des 10 dernières années, tel un capitaine 

habile, menant avec adresse son navire mur les eaux agitées de la acèno 

internationale et à travers lee remous de situations mondialea changeantea, 

avec ce sang-froid, cette vigilance et cotte objectivité gue le monde a salués 

en lui. Sous la conduite de M. de Cuéllar, les Nations Unies ont réalisé une 

transition qualitative dans la façon de traiter les queationa intornationalee 
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et les eourcm chaudos de conflit dans, le monde. L’Urgauiratiou n bénéficié 

de cette situation et aon Gacrétaire yénéral a ou utilinsr les chaayement.s 

poritifs survenu8 daar ler relations internationales pour résoudre dea crisea 

quasi insolubles et tbtthUOr lea conflita sur le terrain auufli bien yue les 

diaeensions dans Xea débata à 1’Aaaembléa gén6rale et dan8 neu comniasions. 

L’Organisation des Nations Unies a asuumé, au cours du mandat de son 

6ecrétaire général actuel, M. Pérem de Cuéllar, le rôle gui lui est imparti 

par la Charte, de défendre et de protéger les droits par la force légitime et 

par le biais des pr6csptes de sécurité collective, et ds la dissuasion a8 

l’agr8rrioa et lm rosgect de0 principes de la Charte, ainsi que 

l’indépondsnco, la louverainot6 et l’intégriti tsrritoriolo der Membres de 

l’0rganiration dos Nationa Unies. Pout&re l’exyérlence de mon pays, le 

Koweït, restera-t-elle un exemple toujours vivant de la naturo des défis qui 

Ont COnfront 18s Nations Unies, sous la direction de M. Pérem de Cuéllar, et 

de la manière dont il les a relevée. Durant aon mandat également, 18 r61o des 

forces des Nationa Unies chargées du maintien de la paix dans le monde c’est 

développé au point de leur valoir le Prix Nobel de la Paix. La contribution 

de M. Pérea de Cuéllar au service de cette Organisation iatsrnatfonole et de 

ses objectifs restera pendant de longues années encore la source a laquelle 

ira puiser tout dirigeant futur de cette Organisation. 

Le continent asiatique et le monde entier sont profondément 

reconnaissants k M. P&et de Cuéllar pour sa contribution. Son legs restera 

vivant en nous et nous COntinUerOnfS à prier pour son succès et son bonheur, 

Nous prions, Monsieur le Secrétaire général élu, pour vctre succès et 

vous assurons de notre appui constant. A votre prédécesseur, M. Pérez de 

Cuéllar, nous exprimons notre reconnaissance et notre gratitude pour avoir 

maintenu cette Organisation et avoir levé bien haut sa bannière. 
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Le -Eu (interprétation do l’arabe) : Je donne la parole au 

Roprésontant permanent &I hlarufi qu9 va parler au nom du Groupe derr Etato 

d’Europe orientale. 

M. (Rélarual (interprétation du ruaao) : Nous venons d’être 

timoinr d’un ivinement extriimsmsnt important, la prestation de serment du 

rixiims fhcritaire gén&al de l’Organisation dea Nationa Unies. 

En tant que Prhident du Groupe der Etat8 d’Europe orientale, je voudrais 

souhaiter la bionvenuo à M. Boutror Boutroa Ghali on tant que Secrétaire 

général do 1’0rgsniastion des Nationa Unies et lui prhmter noa meilleurs 

voeux de ruccia & son nouveau poste, honorable et extr8mement difficile. 

Noux aonnaiaronr bien lor remarquablea qualitia do M. Boutrao Ghali, et 

il l omblo qu’il no aoit pas utile de les t?numiirer b nouveau en détail. Ses 

compétence0 rxceptioanollea, aa maturité politique et aon 8enb de 

l’objectivité l t des rmsponrabilit6i mont bimn connue. Aujourd’hui, tout mn 

louant lma qualitéa personnelles remarquables qui lui ont valu ce poste 

important, noua tenon8 également à rendre hommage à aon pays dont la 

participation active aux affaires internationales contribue au pregràs dans la 

voie do la rdalimation totalm des buts et principes de l’Organisation des 

Nation8 Unies. 

C’est avec satisfaction aussi que nous conetatona que le nouveau 

Secrétaire général est le premier représentant du continent africain nommé à 

ce poste de responsabilités. Tous les pays repréeentée à l’Assemblée générale 

ont fait un choix judicieux en élisant Secrétaire général un roprdsentant de 

l’Afrique. 

L’élection d’un Secrétaire général a toujours été un événement 

extrêmement Important, et pas seulement pour l’Organisation elle-même. Ce 

poste est particulièrement important et lourd de responsabilités du simple 

fait de son caractère mondial. La Charte des Nations Unies confère au 

Secrétaire général des pouvoirs qui lui permettent de jouer un rôle historique 

dans le maintien de la paix et de la sécurité internationales. 

Dans lb nouveau Climat internatiOnal, ce poste prend une importance 

particulière car tout en renforçant l’autorité et l’influence dea 

Nations Uniea, il valorise le rôle de don Secrétaire général. 
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Aujourd’hui , ~OUI avons chois1 pour exercer cm rôle un hornne de gronde 

l xpcirionco porronnollo et proforsionnello, imineimwnt rerpocti, travailleur 

l tz, noua en sonwnetr ofira, capsblo de répondre promptement l t conmno il convient 

l ux bmroinr l t aw arpirationa dor peuplas du mondo. 800 ruccèr roroat toux 

de 1’Orqaniration l t par aooriquent no1 ruaoh 8 tour. 

Lmr paya du Qroupo au nom duquol j. parla on tant quo Priaidont 

voudraiont igalemant wsaurot 10 Socr6tairo g6n/rel de leur routien mineère et 

do laur d6sir de coopker avw lui, 

En saluant 10 aouvoau 8ocrkaire géniral, la Oroupo der psyr d’Europe 

orientale rend on même tempr un grand hommage à l’homme qui, pendaut 10 anor a 

6t6 à le t&o do notre Organiration. Aux yeux du mondo l ntimr, il rymbolise 

uno pérîodo do tranrition pendant laquelle 1’ORU a acquis de nouvelles 

attributionr l t do nouvelles porsibilitir, tranrition que beaucoup ont appelée 

b jurte titra la renaîsranco der #ationr Unie#. 

En tant qua Priridont du Groupe dor Etata d*Europo oriantalo, je voudrais 

romorctior tria rincitomant l t cordislomont M. P6ror de Cuillar pour 10 travail 

qu’il a accompli on conracrant B 1’Orqaniration 000 meilleurer qualitir et 108 

meillourr l ffortr, l t jo lui rouhaito, ainoi qu’i aon 6pour0, de lonquor ana6ea 

do bonheur l t do rucc&r danr l’activiti qu’il oo choirira. 

Parlant k présent en tant que reprérentaat do la République du Bélarus, 

je voudraia, au nom do ma délégation, du Soviet euprhe et du Gouvernement de 

la RQpublique, exprimer & M. P6rsz do Cuéllar notre profonde reconnaiwwsnce 

pour le talent et l’énergie dont il a fait preuve pendant len années 

extrêmement fructueuses qu’il a passées au service des Rations Unies. Le 

peuple bélarussien n’oubliera jomais les efforts qu’il a fait@ pour orqanîsw 

la coopération internationale et venir en aide au Bblarus lorsqu’il a 6té 

victime de la catastrophe de Tchernobyl , et nous eerona toujoure heureux de 

l’accueillir dans notre pays. 

Le PRE8;1;DENT (interprétation de l’arabe) t Je donne maintenant la 

parole au Représentant permanent du Mexique, M, MontaSo, qui va parler au nom 

des Etats d’Amérique latine st des Caraïbes. 

M. (Mexique) (interprétation de l’eapaqnol) I Au nom du 

Groupe des Etats d’knérique latine et dea Caraïbes, j’ni le grand honneur 

d’exprimer non félicitations leur plus sinc&rea à M. Boutros Ghali pour son 
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ilection bien miritéo au poste dm 8ixiime Gecréta!xo gin6ral de 1’Organ~rstion 

des Nationr Uni~. Lo Cou11011 de r6curiti a reaonmnsadé 8 bon escient un fils 

de l’Afrique l t un hormw d’un rayonnement international. Son long itinéraire 

personnel l t groferrionnsl l’idontifio largement b la défenao et à la 

Promotion dor intirkr dor Paya on divclogyemont et timoigao de ea cagacité de 

dialogua avec Ier paya industrialir6r. 

Lor paya d’tiriquo latine l t dor Caraïbe8 apyuieront invariablement le 

Secrétaire général dans 106 tâches qu’il entreprendra pour répondre à l’un des 

plus grands d6fir qui lu? sera lancé &‘aoa nouveau Poste r l’écart percistsnt 

entre 108 aivoau de SévelogPomoot dor ~OU~I~@S du monde. DiPlomate consommé 

et perronnalité iminonte de la Préronce da l’Egypte sur la w!ène 

internationalo, K. Boutror Boutror Ohali contribuera irane aucun doute à jeter 

lor baror d’un avenir do bien-8tro l t do dh3lOppOIIIOUt partage par tous les 

ptWpl.6 de 18 @Ulète. 

La région quo )o rogrironto art particulikremoat catirfaite de la 

nomination du nouveau Secrétaira général, étant donné sa longue connaissance 

des problbmer de notre continent. Partirran d’un dialogue fructueux entre 

l’Afrique, l’Amérique latine et les Caraïbes, la multiplicité de liens qui 

existe aujourd’hui oatre no8 p8yI a reçu 809 Sp&Wi pricieurr. 

Le redéfinitioa dos conceptr et priocipes tranaformsra l’optique qui 

jusqu’à présent était celle des Nations Unies. Parvenir a des objectif8 

commune eano Perdre notre identité errsntiells eet un d6fi formidable lancé au 

nouveau Secrltairo g6néral. Il devra répondre, da même, à la demande 

constante Pour que les Préoccupation& eoeeatielles de noo pays, telles que la 

pauvreté absolue, le développement racial et le retard konomique de la 

majorité des péplum, ne roient pas marginalisées face aux urgences que 

constituent ce que l’on appelle les nouvelle8 questions a l’ordre du jour des 

préoccupations internationalea. 

Notre région continuera de participer à l’intense processus de réflexion 

sur la structure et leo activités de l’Organisation des Nations Unies en vue 

de la réformer, de la revitaliser et d’assainir tre8 finances. La eituation 

qui règne dans le monde d’aujourd’hui exige une révision profonde des affaires 

multilatéralee et, de là, des tâches de cette Organisation, 
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Au cours de son mandat, les Nations Unies se prépareront à commémorer 

leurs 50 annéea d’existence. Ce sera, sana nul doute, une excellente occasion 

pour ontreprendre l’analyse d’actionm qui permettront de relever do nouveaux 

défia internationaux grâce à des formules qui n’auraient pu être envisagées 

dans l’atmosphère qui a suivi la seconde guerre mondiale, quand la Charte de 

notre Organisation a été rédigée. 

Les pays de notre région désirent, avec une satisfaction et un orgueil 

tout particuliers, remercier l’knbaaaadeur Javier Péree de Cuhllar du travail 

incomparable qu’il a accompli au cours d’une décennie fondamentale dans 

l’histoire de notre Organisation. Homme aux racines latino-américaines 

profondémoat SnCréOm, ma vocation univermelle lui a permim do guider lom 

Nations Unies h travers les labyrinthes complexea de l’intransigeance et de 

l’étroitesse d’esprit jusqu’à une ère où prédomine l’esprit do négociation et 

de compréhension, Grâce à son travail, le monde a pu retrouver confiance dans 

les mécanismes destinés 0 réaliser la paix, tâche eaaentielle des 

Nations Unies. 

Du découragement provoqué par CO qu’on a appelé la crise du 

multilatéralisme, le Secrétaire génkal a 8u passer avec sérénité h l’adoption 

de formules efficaces et réalistes pour renforcer l’Organisation. son 

insistance acharnée à respecter strictement les principea du droit 

international a permis à l’Organisation de retrouver la force spirituelle de 

ceux qui ont rédigé la Charte de San Francisco. 

S’il eat vrai que les progrès impressionnants réalisés par les 

Nations Unies au coura dea troia dernières années sont dus en grande partie à 

la fin du conflit entre l’Est et l’ouest, on ne peut manquer de souligner que 

Javier Pérez de Cuéllar a su comprendre cea changementa, orientant 

l’Organisation de manière à ce qu’elle préserve sa propre identité. C’est ce 

dont témoignent les différent8 domainea dan3 lesquels de nombreux millions 

d’êtres humains continuent de compter sur la gestion, la médiation ou 

l’intervention des Nations Unies et de son Secrétaire général pour concrétiser 

des activités permettant d’aboutir à des solutions. L’Amérique latine et la 

région des Caraïbes saluent avec admiration et reconnaiesance son dévouement 

et sea efforts, certaines que sa lutte en faveur des idéaux les plus élevé8 de 

l’humanité continuera sous d’autres cieux. 
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Le m (intetptCtation do l’arabe) : Jo donne la parole au 

représentant des Pays-Bas, qui va faire une déclaration au nom du Groupe dea 

Etats d’Eutopo occidentale et autre8 Etatci. 

M. (Payz-Bse) t J’ai l’honneur de prendre la parole au 

0 nom du Gtoupo der Etstz d’Eutopo occidentale et auttea Etatr. 

Petmettoz-moi d’adtoamet B ttavots voua, Monrieur le PtCrideat, les 

félicitationz 108 plus sincères l t chalouteusor de mon groupe tigional à 

l’adteeae du Vice-Ptemiot Minirtte das affairer étraagi,tor de la République 

arabe d’Egypte, S. E. M. Bouttos Bouttos Ghali, à 1’occal)ion de 8a brillante 

élection au poste de Secrétaire général de l’Organisation des Nation8 Unies. 

Noua noua tijouiesonz de voit CO grand filz do l*Aftiqum, dont la réputation 

d’homme d’Etat, de diplomate & de négociateur est connue de aow touz, b la 

tête de notre Otganization pour les cinq ans k venir. 

C’est la sixième foie que l*Assemblée générale a nonrm8 un Secrétaire 

général. Dix anz noua aépatent déjà de l’élection de S. E. M. Javiet Pote~ 

de Cuéllat au poste de Secrétaire général. Sou8 L)a direction, l’Organisation 

des Nations Unies a contribué de façon importante à la solution de problèmes 

concernant la paix ot la r/cutité internationales à der moment8 souvent très 

difficiles. Gtko au dévouement de notre actuel Secrétaire géakal et grâce b 

888 talents de ndgociateut, b 808 bons offices et b 608 efforts de médiation 

inlassablee, les Nations Unies ont pu mettre fin à de nombteuz conflits 

intetnationauz et donner un nouveau visage à notre Organisation. 

Mais notre propos aujourd’hui n’eut pas d’énumérer les hauts faits de 

l’actuel Secrétaire g&aétal. L’Aesemblée gbnétale aura encore l’occasion de 

prendre congé de lui. Nous 8ommoa persuadés que le nouvel 61~ continuera 

l’oeuvre du présent Secrétaire général, S. E. M. Javiet Pétez de Cuéllar, avec 

le même attachement fidéle auz buts et principes de la Chatto. 

Au COUPI du prochain quinquennat, pendant lequel les Nations Unies 

dépasseront le cap du demi-siècle d’ezi8teacer l’Organisation devra faite face 

auz grands défis que pose l’évolution des relation8 internationales. Le 

climat général de bonne entente qui prévaut actuellement permettra à 

l’organisation des Nations Unies de continuer de jouet un tôle important dans 

la recherche de solutions auz grande problèmes intetnationauz. Nous sommes 
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convsincur quo* ~OUI la direction da 6. E. W. Boutror Boutror Ghali, lor 

Natioar Uni@r rauront r’aaquittor do lmurr rorpon#abilitir en ce qui concorne 

10 maintion do la paix l t de la ricurité intoraationaler, 10 d6voloppoment 

l oaial l t iaonomique, 10 rmrpoat dor droitr do l’bonwno l t der libortér 

fondamontalor l t rdpondro aux nouvollo~ l xigonaor du mondo tollor que la 

protoatioa dm notre l nvironnomont. 

Notre Organisation travorrm une période de rtforme et de revitaliration. 

L’iloation de 8. E. M. Boutror Eoutroa Ghali nous aaaure quo 108 

Nation8 Unioa, IOUII aa direction dynamique, rsuront régondro avec efficacité 

aux erigencor d’une transformation rendue nécorsaire par l’accroiasoment de 

aon rôle danr 10 monde d’aujourd’hui. 

Qu’il mm colt pormir d’awuror 10 Sect&aire qénéral 61~ au nom du 

Groupe des Etats d’Europe occidentale et autre6 Etats, de notre entier 

dévouement et de notre dieponibilit/ à lui rendre toute ssaistance nécessaire, 

afin do contribuer au plein succès de aa difficile mission. 

(L’orateur en hagh4.a) 

Qu’il me soit permis de conclure en citant la Bible t 

**D’Eqypta, j’ai appelé mon fils.” (( 2rl.5) 

Aujourd’hui, B’Egypto, noua avons appelé le filr de l*Afriqu@. Il est 

maintenant devenu notre fils, le fils des Nations Uniea. 
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Lo m (iaterpritation de l’arabe) I Jo donne maintenant la 

parolo au ropréssntant du Liban, qui prendra la parole eu nom du Qroupe des 

Etstr sraber. 

M. (Liban) (interprétation de l’arabe) t J’ai 10 grand 

plsirîr d’exprimer, au nom du Groupe der Etatr araber que j’ai l’honneur de 

prérider CO moir, notre joie st notre fierté à l’ocaarion de l’blection de M. 

Boutros Boutros Ghali, fils de l’Egypte Immortelle, au .poste de Secrétaire 

général de l’Organisation des Nation8 Unies. 

Le choix de M. Bo1qtro8 C3hali pour ce poate élevé répond au souhait de 

l’Afrique en particulier et des pays en développement en général, qui veulent 

jouer un rôle plus important dans la politique internationalm do notre monde, 

Cette /loctioa coïncida avec ler changomentr importants qui marquent la 

conjoncture internationale actuelle l t qui ont do8 incidoncer mur les 

relation0 internationales et régionales. Elle consacre également les 

aspirations de nos peuples à voir l’Organisation hternationalr jouer un rôle 

plus efficace pour réaliser le développemont et le progrbs de ce8 paya et 

d’assurer la r6curité et la paix internatiouales. 

M. Boutros Ghali réunit en aa personne le patrimoine culturel, la 

diverrité de religions et la coexistence créntrice qui ont toujourr 

caractérisé le Moyen-Orient au coure de xa longue histoire. C’est pourquoi 

nous sonnnee certains que le Sec&taire génkal, avec aa vaste expérience et 

cette richesse humaine dont il cet doté, pourra jouer un rôle prdpondérant en 

dirigeant 1’0rganiaation des Nation8 Unies à cette étape importante de son 

histoire. 

L’importance et la diversité des tâches qui incombent h l’Organisation au 

seuil du XXIe siècle reflètent les défis posés à l’humanité I éliminer la 

pauvreté, l’ignorance et le sous-développement, effectuer un déxsrmement réel, 

protéger l’environnement et le préserver pour les générations futures, 

instaurer des relations internationales sur la base du droit international et 

maintenir la sécurité et la paix internstionalee. 

Les qualités remarquables de M. Ghsli, sa vision, sa connaissance 

approfondie du droit irternational et sa longue expérience dans les relations 

internationales font de lui, nous en sommes persuadés, l’homme de la 

uituation, qui pourra aider l’organisation à s’acquitter de ses tâches, de 

plus en plus lourdes, dans le monde de demain. 
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M.wi (Liban) 

Le rôle des Nations Unies, dam tout nouvel ordre international, coneiste 

à avoir foi l t à oeuvrer dans le cadre des principes dt, la Charte, qui ont été 

poeér par suite des tribulations de l’humanité dan8 le peaaé. Le fait que 

1’Orgsnisation joue à nouveau un rôle efficace dans les relations 

internationales est un signe positif encourageant. Les pays erabea qui 

adhèrent à ceo principes estiment que le règlement de nombreux problèmes 

internationaux et régionaux sxige que l’Organisation joue un rôle plus 

importantr oon exclusion affaiblit sa crédibilité et menace l’équilibre entre 

nations. 

Les peuples et gouvernements des Etats arabes traversent actue!lement une 

période d’attente et d’espoir en raiarrn dea pourparlers de paix en vue de 

trouver une solution pacifique au conflit arabo-israélien, au coeur duquel se 

trouve la question de Palestine. La légalité internationale. consacrée dene 

10s r&rolutions 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil de sécurité et autres 

résolutions pertinentes, fournit la base et le cadre appropriés pour instaurer 

une paix stable et permanente dans notre région. 

Les petits Etats espèrent que l’Organisation des Nations Unies, 190~s 

l’égide de son nouveau Secrétaire général, deviendra un facteur réel 

d’équilibre et une sourct? d’espoir dans le contexte des équations 

internationales changeantes. Pour ce faire, tous les Etats Membres doivent 

assumer leurs responsabilités selon leurs ressources et leurs moyens. 

L’élection unanime de M. Boutros Ghali constitue une mesure positive dans le 

cours des changements importants qui interviennent à l’heure actuelle. 

Je voudrais également saisir cette occasion pour exprimer toute notre 

reconnaissance au Secrétaire général en exercice, M. Javier Pérex de Cuéllar, 

pour les efforts géants qu’il a déployés tout le long de son mandat et 

l’oeuvre importante réalisée par l’Organisation sous sa direction, après une 

longue période où elle a été mise à l’écart et son rôle méprisé en raison de 

la situation qui prévalait au temps de la guerre froide. Nous lui souhaitons 

santé, bonheur et succès. 

Tout en adressant nos félicitations les plus sincères à M. Ghali a 

l’occasion de son élection, nous lui souhaitons plein succès dans l’exercice 

des tâches importante8 et des lourdes responsabilités inter&ationales qui lui 

incombent. Que Dieu guide ses pas pour le bien de l’humanité et un avenir 

prospère. 
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to pt3EGfDENT (interprétation do l’arabe) I Je donna maintenant la 

parole au représentant dea Etats-Unis d’Amérique, pays hôte. 

& PIC&BBl.W (Etats-Unis d’Amérique) (interpt&ation de l’anglais) I 

Au nom du pays hôte, j’ai le grand plaisir et l’insigne honneur de saluer 

chaleureusement la nomination, en tant que prochain Souritaire gciniral des 

Nations Union, de M. Boutros Boutros Ghali. Xl apport. à cee fonctions des 

qualit/s iminentes l t une l rgérienco remarquable. Il eut Vice-Premier 

Ministre do l’Egypte et participe de près depuis der annhI aux affairec 

étrangères de son pays, Sur le plan international, c’est un intellectuel et 

un auteur éminent. Il a joué un rôle clef dans lee questions africaines et à 

l’Organisation de l’unité africaine. Il a dirigé pendant des ann6es la 

délégation égyptfenne auprts dea Nations Unies. Il a ité un négociateur de 

premier plan dans les accords riches de promesses de Camp David et il a 

accompagné le Président Sadate lors de son voyage hiatorique & Jérusalem. 

Alors que l’Organisation des Nations Unies approche pleine d’espoir de con 

cinquantième anniversaire, nous savons qu’il tiendra 1s barre d’une main ferme 

pour nous diriger dans nos travaux. 

Bous sosunes certains que M. Boutros Ghali sera le digne successeur de 

M. Javier Pérea de Cuéllar, notre Secrétaire général, que nous tenone dans la 

plus haute estime. Il a toute notre gratitude et toute notre sincère 

admiration pour les efforts qu’il a déployhs sans relâche ces 10 dernières 

années pour promouvoir la paix et le développement économique et social. Sa 

contribution remarquable, en une période extrêmement difficile pour les 

Nations Unies, a conduit fermement l’Organisation vers de nouvelles 

possibilités et de nouveaux défis. Nous avons tous tiré beaucoup de sa 

diplomatie sage et avisée. Nul n’était plus qualifié que lui pour diriger 

notre Organisation à la fin de la guerre froide et pour préparer ce qui sera, 

espérons-nous, une ère nouvelle. Monsieur le Secrétaire général, l’ovation 

unanime que vous venez d’entendre ne saurait traduire toute l’admiration que 

nous avons pour vous. 

Pour l’organisation des Nations Unies comme pour M. Boutros Ghali, il 

s’offre comme jamais auparavan t une occasion de favoriser les buts et 

principes de notre Charte a maintenir la paix et la sécurité internationales; 

développer entre les nations des relations amicales; favoriser le progrès 
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roula1 l t Saonumlqumr rialirmr la ooophatlon intmruatiooolm mn rJrolvant 1~ 

probliutmr intmrnationauxt l naouragor la rorprat dmr droito dm l’hamno l t drr 

librrtir fondammntalmr l t rairir la porribîlPtC dm proaidor h uno rii!orme l t B 

uum rmfontm dm 1’Organiratlon dom Nationr Unlmr pour qu'mllm puirrr rmlevor 

lmr défir do la proabaino diamnnîo. Nour l ommmr omrtainr quo M. Boutror 

Qhali, tout on yourrruiwnt 10 trsvnil l rminplairm du Ooar6tairo g6nkal 

P&ro# dm Cuôllar, parvimadra gr8ce à mon hrbilotd l t à l mm aomp~tenamr à 

rCalirmr tour arnm objoatifr. 

Noua WUI rijouirsonr do 1’6l@rrtion do M. Boutror Qharli au porto do 

Soarétairo &&a1 l t nour avons la formo întontion do lui apportor l ana 

rérorvm notre ~ppi l t dm aoopirmr aatîvommnt avoo lui dam l~aaaomglfrromont 

de WM fonatlonr de aloor6tairo g&&ral do 1’Organiration dmr Natlonr Uni.8 

pour l’aider à rolevor lor défir politiquea, iconomîqumr l t l oaîaux do la 

prOChainO diomnnio. 
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La m (intorpxitation dm l’armbo) 8 L'Aarmblio ghirala a 

l f8wL tormît& l’examen du point 16 do l’ordre du jour, point l rtrhmnwnt 

important duw lr oadro duquol 6. 1c. W. Eoutror Qhli a iti hlu OoorCtalro 

gh&ml dr 1’Orgauhation dor Ahtianr Uniru pour un nrmdat qui yr@ndrm l ffat 

l@ lor )rnvlor 1993 l t l ‘@oh/vmr& lr 31 diaombro 1996. Jo voudrsla, uno faim 

l RaOro , fillaitor M. Boutroo Ohli l t lui rouhdtmr toum lor ruoaér 

porrîblrr. Jo voudrria 6galomont romoraior toum lmr nwmbror do 1'Arrombléo 

ghhrh qui ont l rprimi leur profond@ grUzitudo i M. P&~I do Cuillar et 

lourr f/liaitationr h M. loutror Ohsli. 
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, 
taAm11bt r9pr.h à rnfu. 

POINTS 37 ET 102 DE L'ORDHB DU JOUH (a) 

POLITIQUE D'APAMTHEID DU QOWE~NEMENT SUD-AFYICAIH I 

8) RAPPORT DU COMITE 8PECIA.L CONTWE L’APAWTlli3~D (A/46/22) 

b) RAPPORT DU OPOUPE INTEROOWERNEMENTAL CHAxuS DE SUI(VEILtEY LA FOURNITURE 
ET LA LIVRAISON DE PETROLE ET DE PRODUIT61 PETWOLIEWS A L'AFRIQUE DU BUD 
(~/46/44) 

cl WAPPOI(TS DU SECNETAIHE OENENAL (AKul499, A/46/507, A/46/840) 

dl HAPPOHT DE LA COMMISSION POLITIQUE SPECIALE (A/46/643) 

PROORiU+IME D'ENSEIONEMENT ET DE FORMATION DES NATIONS UNIES POUR L'AFIIIQUE 
AUSTRALE I 

a) RAPPORT DU SECRETAXRE GENERAL (A/46/561) 

b) PROJKT DE BES~LUTION (~/re/t.zs) 

Lo PREETDENT (interprétation de l'arabe) a Je voudrais rappeler aux 

représentante quer conform6ment b la décision prise hier matin, la lista der 

orateurs pour le ddbat a été close ce matin, k midi. 

Conformément à la décision prie@ par l’Assemblée ghérale à ua 3e réancm 

plénière, 1s 20 septembre 1991, je donne la parole au Présidant de 1'Africsn 

National Congres8 of South Africa, M. Nelaon Mandela. 

M. [African National Congrees (ANC)] (intsrpritatioa de 
l'anglais) t Nous voudrions vous remercier tr&s sin&rement de noua donner 

l'occasion de prendre la parole a la quarante-sixième sesalon de 1’Assomblh 

g&éralo alors que celle-ci discute de la question de l'Afrique du Sud. 

Nous le disons parce que nous sommes parfaitement conscients ot 
profondément reconnaissants du rôle que 1'0rganiaation a joué depuis sa 

création dana la lutte pour libérer notre peuple de la tyrannie et de 

l'oppresSi0n raciale. 

Nous sommes réunis ici peu de temps avant que les formations politiques 

de notre pays se réunissent, dans le cadre de la Convention pour une Afrique 

du Sud démocratique, pour engager la processus qui aboutira à l'adoption d'une 

convention démocratique. 

Alors que notre pays aborde la derniore étape vers la réalisation des 

objectifs consacrés dans la Charte des Nations Unies, dana la Déclaration des 

drorta de l'homme et dans la Déclaration sur l'Afrique du Sud adoptée par 
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1’Arromnblio ginirslm il y aura doux &nr um moîr-ai, lmr dirigaantr do 1’AHC 

ont l otimh qu’il était împartnnt quo nour rovonionm h Mow York pour voua taire 

part dm nol vumu uur la qumatiîon, 

C?rRoo wx offortr oonjuguh dm notrm ymuplm l t dmr gouvmrnmrwntr et dom 

pauplma ial rmprirentAr, 1’ALriqum du 8ud l 'mmt: lanaim dsur ma proprm aourum 

vmru lx rrormalîti. 

Nour voyonr ao grofilmr k l’horioon uno nouvmllr ontiL qllorlmuom dont on 

nm parlote ylur UONUIIO d’un paris psrml lmr n&ionrr oonmm d’un l xmmplm 

ditmrtablo dm ao qul art imtolirable dans l’ordtm doa rolmtîonr humainmm, 

comm 1s patrim où a &ti cro~mrir un arlmm aontrm l’humsnlti. 

Nour aomnmngons à voir hmrgmr un paya nouvmau gui, para0 qu’il rst 

srrivci ,mi tard au festival de la liberté, doit assurhuw~t tenir à le llbert6 

COIMW & 18 yrunmllm da I~I ymux l t fairm tout mon porriblm pour 10 montrer à 

la hauteur c?u rho d’émancigation, do prospérité, do bouheur OY. dm galx quo 

I’humsnltC tout l nti&re CacmBIm dt?pUi# toujoutr. 
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Nour rnvlr~gwons unr, Afrique du Sud qui, Ir toua égardrr appartiendra ia 

tour CWIX qui y vivent, qu’ilr aoieut tllanas ou Noira. 1.A Vie pUlitlîp(US y 

uara rigio ycrr uno aonrtltutbon dimocratit, d&ri.llio, royumant mur le 

yrinoiyo “un0 yorronno une voix”r manu dirtinuCion 8m rwm, de uouleur, do 

umxo ou de croyanw, et uana le moindre élément Ue domination ou de 

dirar iminstiou rauislo. Il uora aurrî mir fin à l& aonrtitution 8ctuello Je 

l’Afrique du Sud, que cette Orgsniration a qualifiio do nulle l t non wenua. 

Nous voulonr hgalsment quo roiont appliquier toutor dirpocitions de 

nature i awurer à ahaquo aitoyen africain la plua grande protection et le 

plur grand avanaemont porribler dom droitr do l’hotmno fowdawntaut. Dsnr uo 

abdrr, et on vu@ d’8aaurar la primauti du droit, il CanUra arier un syotbme 

judiuisiro indipmndent l t non raaial, COMM) aelui l nvirag6 dam lor doaumontrr 

déjà adopté8 par 1’Arromblie ginirsle. 

En mbmo tompu, 1s nouvelle ACrique du Sud dwra r’attaquor & la quertion 

brfilanto do la yawret6 doa maaaea, qui affacto dom millionr d’individur de 

notre population, on particulier de notre population aoiro. Il faudra 

bgalrmont r’attaquor d’urgenoo à 1s quertion du d&rkquilibro raaial flagrant 

qui axirte dam 1s dirtribution du rovonu, de la riahoseo, dor torror l t des 

poesibilitir. 

La majorit/ de notre population sait bien que le riglement politique que 

noue recherchons no pourra survivre tràs longtemps si ces queations relatives 

au niveau de vie rie l’ensemble de la population, et à la qualité de vie, ne 

aont psa régléee. 

V~il& pourquoi la question de la croissance de l’économie et de oa 

restructuration on vue de servir les besoins de l’ensemble de la population 

doit faire partie intégrante du proceesus de reconstruction de l’Afrique 

du Sud en tant que pays démocratique, pacifique et stable. 

Bien entendu, la nouvelle Afrique du Sud cherchera à normaliser 16100 

relations avec le rente du monde. Dana ce cadre, ~OUI devons indiquer que 

~OUI reepectona pleinement la position énoncfe dans la déclaration que 

1’Aaaemblée génkale a adoptée par consensus sur l’Afrique du Sud à propos des 

conditions que notre paya doit remplir pour fournir les bases b une solution 

internationalement acceptable de la question d’Afrique du Sud et à son 

intégration totale à la communauth des nations. 
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Cette intégration devra aaaurément tenir pleinement compte du fait yus 

noue faisons partie intégrante et de l’Afrique auatrnla et du continent 

africain. 

Pa~~r un monde oÛ diverses associationa régionales eont dsveausa uns 

partie importante du ayatème des rslationa internationales, la uouvelle 

Afrique du Dud charchsra à apporter tout CO qu’elle pourra au procsaaua de 

renf!orcement tant de la région de l’Afrique australe que de l’ensemble du 

continent. 

Maia, bien eutsndu, eu réalité nous n’avonu pas encore libéré notre 

PYfi ’ Il eut encore dirigd par un réqiws minoritaire blanc, et une 

aonrtitution d’apsrthrid. Voilà pourquoi noua n’avons d’autre issue que de 

pourauivre la lutte jusqu’au triomphe de notre liberté. 

11 est maintenant convenu que la “convention pour une Afrique du Bud 

démocratique” , quo noua avons mentionnée, devrait 80 tenir le 

20 diaembr~ lQ91. Cela marquera une étape important. dans le processur devant 

conduire à un règlement négocié des problèmea politique8 auxquela notre pays 

doit faire face. 

Comm. 108 msmbrea 1s ravent certainement, la convention examinera de8 

questiona comme les principes qui étayeront la aouvelle constitution, le 

mdcanisme de rddaction de cette constitution, un gouvernement intdrimaire qui 

sera chargé de gouverner le paya en attendant la formation d’un gouvernement 

démocratiquement blu, la rdintégration dea bantouatans dan8 l’Afrique du Bud, 

le calendrier pour l’ensemble de la période de transition et le rôle de la 

communauté internationale. 

Comme on peut voir, il n’agit là de queationa très importantea, qui 

exigent que nous recherchions promptement deo d6cisions rapides. 

D’une importance décisive pour lea, travaux de la convention eat le fait 

qu’il est demandé que le Parti national au pouvoir prenne l’eaqagemsnt de 

donner force légale aux décisions de la convention. Sinon, la convention ns 

sera qu’un lieu de parlottes, ce qu’on ne saurait tolérer. 

Une fois que la convention aura achevé 8s~ travaux, nouta devrons agir 

aussi’rapidement que possible pour instaurer un organe chargé d’élaborer la 

constitution. 
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A notre avil* il faudra un* aasetnbléo constituante élue. Une fois 

instituée, noub no voyons pas pourquoi cette assemblée no terminerait pas son 

travail do r6dection d’une nouvelle constitution danr un délai d’un an. 

Vu, précisément, que nous ne sommes pas encore parvenu& à la libération 

pour laque110 noua luttons tous, noua croyons qu’il est nécessaire de 

maintenir 10s prosrions internationales pour favoriser un progrêr rapide vers 

l’élimination du rryatème d’apartheid. Par conséquent, les sanctions demeurent 

importantos. 

En mCm0 tempe, nous somnas convaincus que ces sanctions devraient être 

levées par étapes compte tenu des véritables progrès réalisés en Afrique 

du Sud. Les deux étapes principales qui nouu attendent seront définies par la 

création d’un gouvernement intérimaire et ensuite par 1’6lection d’un nouveau 

gouvernement, conformément aux diapoeitions d’une constitution démocratique. 

Noue demandons donc instamment à l’Assemblée et à ses Etats Membres de 

s’occuper do la guestion des sanctions en conséquence. Nous sommes convaincus 

que c'est là la meilleure façon d’utiliser cette forme de pression pour 

parvenir à notre objectif commun a amurer rapidement la fin du système de 

l’apartheid. Nous demandons à tous d’ontendra la voix des opprimés à cet 

égard, de ceux qui, apris tout, vous demandent de leur venir en aide en 

imposant ce0 sanction8 . 

Il est également d’une importance critique que la conununaut6 

internationale appuie le processus pacifique devant aboutir à la 

transformation democratique de l’Afrique du Sud. Noua sommes heureux que les 

Nations Unies, comme d’autres organisations internationales, soient invitées à 

envoyer des observateurs à la convention peur une Afrique du Sud démocratique. 
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Ainri lrr peuples du monde pourront-ilr mieux contribuer b itablit lea 

moyens préais qui leur permettront d'@ppUyOr le Rroc@ssue de paix dem notre 

ReY@ 9 Maie il faut igalwnrnt rouligner que sotte Orqsnirstion, qui reRrCsente 

les nation8 du monde, a toujourr milité fermement oontro l’apartheid et i;rour 

la défense dor principes boncirr dsnr aa Rrogro Charte et dans le Déclaration 

univerrello des droits de l’honuno. 

Quelle que soit la façon dont 1’ONU participera au procesauF politique en 

Afrique du Sud, nous comptons donc sur elle pour lutter en faveur de la 

démocratie, de la justice et de la pais. 

Dam mdxe qu&te pour une Afrique du Sud démocratlquo, quelques voix 

discordantos ee sont ilevies dans notre pays. Maie noua sommes certains que 

le peuple sud-africain est en ttaA. de VeinCre. Qu’on 11,811 félicite ou non, 

la victoire du peuple est sssuréer ceux qui ont décidé de so d&nsrquer de ce 

processus risquent d’en être finalement exclus. Mais notre OrganiaatPon est 

disposée (i s’entretenir avec eux de l’importance d’une solutfoa pacifique b 

nos prOblh08, et nous ne doutons pas qu’en prenant cette Position, noo vues 

sont identiques aon seulement à celles des forces démocratiques de notre pays, 

mais également à celles des démocraties du monde entier. 

Comme on le aait, dans notre quête pour méttre fin à la violence qui 

s’est déchaînée contre le peuple et qui a risqui de compromettre le processus 

de paix, diverses formation8 politiques de notre pays, dont l’ANC, ont signé 

il y a presque trois mois un Accord de paix national. Cet accord très 

important devrait contribuer à l’établissement d’un climat exempt de violence 

et donc propice Jr une libre activité politiqw. 

Nous profitons de Cette OCCeuiOn pour réitérer l’appel que nous avons 

lancé lors de la signature de l’Accord de paix : que la communauté 

internationale prenne toutes les mesures qu’elle jugera bonnes pour censurer 

et satctionner toute organisation sud-africaine qui, en fomentant des actes de 

violence, se comporterait d’une manière contraire à l’esprit de l’Accord. 

Cela facilitera largement la création du climat exempt de violence envisagé 

dans la Déclaration de consensus de 1969 sur 1’Afriquo du Sud. 

L’Afrique du 6ud nouvelle devra également se lancer dans un programme 

complet de transformation socio-économique, nécessaire à la fois pour r&tndre 

aux besoins existants et pour assurer la permanence de l’issue politique 

démocratique des négociations. 
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Il ~OUI mmra manifortomont impommiblo d’appliqumr CO progr- de 

transformation roeio-icoaomiquo on now appuyant uniquommnt mur nom propres 

roa~ourco~. Nour aurona dona boroin du roution dm la aonanunauti 

intmrnationalm. Cm routimn doit &tro l nvirag6 canwnm l’un dmr ilhtnts de la 

tâche qui conrirtm h mmttrm fin au arhnm oontrm l’humaaitii qu’mmt l’aparthmifl 

en noua aidant h démantmlmr lm ryrtàmm de l’apartheid mt à ma liquidmr les 

conaéquencea dmrtructivmr. Noua l xhortonr dom amttm Organiration 8 prmndre 

les diciriona qui r’impormnt l t à procéder aux priparatifl n&2mrrairmr pour 

qu’elle puissm l ngagmr cm8 sctivitir dèr qum la rituation lm pmrmmttra. Nous 

ertimonr qu’mllm dmvra intmrvmnir dirmctmmmnt db qum noua autonm 6tabli 1s 

gouvmrnmmmnt proviroirm dont nour avoam parlé. 

Lm Naut Comnimrariat dmr Nations Unimr pour lmr dfugih (IER) ert déjà 

intervenu, confor&mmnt a un acaord antkiour, pour l idmr au rapatrimmmnt des 

@X1166. Noua romnmr tria hmurmux qum lm HCR roit maiatmnaat Etabli dans le 

RaYa* Nous rouhaitons vivmmmnt rmcmvoir l’aidm qum lm HCR pourra noue 

apporter pOUr la réinstallation des rapatriés. Dmr rma8ourcmm considérablea 

reront dcmroairmr, d’autant Rlur que l’imnenmm majoriti dmr rapatriés doivent 

être réintégrér on milieu urbain. 

NOUE rmnouvmlonm donc notrm appel, tant i I’ONU au’& amI) Btatr Mmmbrma, k 

prêter générmusemmnt assirtancm au HCR pour lui Rmrmmttrm dm menmr à bien ce 

programme humanitaire tr/s délicat. A cmt égard, noua l mpdron# que lm HCR 

recevr(P des autre6 agences der Nation8 Unior toutm l’arriatancm dont il aura 

besoin pour wner b bien f~ea minsiona. 

L’Afrique du Sud démocrallqum rejoindra lme rangs de la comnunauté 

iatsrnationale au moment où un nouvel ordre mondial mat mn train de voir le 

jour. Ce nouvel ordre no manquera Ras d’avoir des incidences mur notre propre 

destin. Nous ne maurions donc manquer de faire un comntaire, aussi bref 

soit-il, mur la façon dont noua le concewom. 

A notre avh, ce nouvel ordre mondial doit notaummnt 80 distinguer par t 

l’organisation démocratique des relationa internationale8# le rerpect du droit 

des nations à l’autodétermination et à l'indépeadancmt le rmspmct des droits 
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dm l’houmw# 1’6llminstion de 1s miabro, dm la dertltution l t du 

rouedivoloppetwat iconomiquor la fin’du reuoura h le f’orco pour le règlement 

der aonflitr intornationaux# la protoation do l'onvironnomont~ 1.m renforcement 

l t la dhoaratîration do8 inrtitutionm de aOtt0 organiration afh d'a88Urmr 

qu'allo joua dbwnt aon rôle parmi lea principaux architectes de ce nouvel 

ordre mondial. 
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Lo monde devient de plus en plus interdépendant. Ce que chacun d'entre 

~OUIJ fait en tant que nation indépendante se répercute sur les autres. NOUB 

n'avom donc d'autre choix que de bâtir un systéme de relationa qui, tout en 

garantissant cette indépendance et en s'efforçant de supprimer toute 

éventualité qu'un pays puiaso imposer sa volonté à un autre, crée la 

posribilité pour chacun d'avoir son mot à dire quant à la façon dont nous 

devrions vivre enremblo dans un monde pacifique unique, stable, prc!spère et 

libre. 

Cet objectif exclut toute situation où la forma et la teneur de l'ordre 

mondial nouveau sont décidées par quelques-uns et doivent être acceptées par 

les autres. Si noua poursuivons sur cette voie, nous continuerons d’instaurer 

la discorde et l'instabilité au sein de l'ordre mondial, quelle que soit la 

vigueur avec laquelle nous le qualifions de nouveau. 

Il ne saurait non plus y avoir d'ordre mondial nouveau tant qu'il y aura 

des super-riches à côté d'autre8 qui vivent dans une pauvreté atroce. A dire 

vrai, la lutte même pour la démocratie et les droite de l'homme à travers le 

monde est rendue plus difficile à cause précisémeat de ce8 niveaux de pauvreté, 

Il est évident que ce qui peut aembler un effort quasi aurhumain doit 

ître fait si l'on veut s'attaquer au problème des déséquilibrea flagrants de 

l'économie mondiale, qui ont abouti à des fléaux tels que des taux de 

croissance négative pour de nombreux paya, le poids écrasant de la dette et la 

chute des niveaux de vie. 

La question du désarmement et l'élimination des armes de deStrUCtiOA 

massive demeure une des questions les plus importantes à l'ordre du jour. 

Nous félicitons par conséquent les pays intéressés des progrès accomplis dans 

ce8 domaines et AOUS les encourageons à se rapprocher encore plus de la 

solution définitive de ces problèmes. 

A cet égard, Aous VOUdriOAS prier instamment l’Agence internationale de 

l'énergie atomique de prendre les dispositioAs voulues pour accélérer au 

maximum l'inspection des in8tallatioAB nucléaires de AOtre pays afin d'assurer 

le respect intégral des dispositions du Traité sur la non-prolifération 

Aucléaire. 
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L’Organisation doit, à n’en paa douter, jouer un rôle cetttxal dans 10 

rolution de C*E questions et d’autreer encore. Pour cela, il faut qu’elle 

devienne véritablement un instrument (ru service de tous lea Etata MetnbreB, 

eana qu’ils aient jam/~.is l’impression de n’Qtre que de simples pions. 

La réalité en l’occurrence est que, en dehora de l’Organisation et de tws 

différente, organes, il n’existe aucune autre institution qui puisse offrir les 

moyena d’édifier un monde équitable et stable. Pour jouer ce role, fl faut 

que l’Organisation elle-môme jouisse de l’appui et du respect de tous les 

Etats du monde et qu’elle fonctionne effectivement et efficaretnent. 

Nous voudrione aaieir cette occasion pour féliciter M. Boutros Ghalf de 

non élection au poste élevé de Sec&taire général de l’Organisation dea 

Nation8 Unies et lui souhaiter plein succès dans toutes ses entreprisea. 

C’est à lui qu’incombera la tâche de diriger les processuer lesquels ont déjà 

commencé, consistant à mettre l’Organisation dans une position qui lui 

permettra de jouer le rôle dont DOUB avons parlé. 

Monsieur le Préaident, permettez-moi, au nom de 1’African National 

Congre88 et en mon nom per80nne1, de rendre hommage au Secrétaire général 

sortant, M. Pérex de Cuéllar, pour l’oeuvre remarquable qu’il a accomplie à la 

tête de cette instance internationale. Les efforts extraordinaire8 qu’il a 

déployé8 dana la recherche de la paix mondiale ont énormément contribué à la 

réalisation des but8 et principes primordiaux de l’Organisation mondiale, 

Nous aommeb également extrêmement satisfaits du rôle qu’il a joué en nous 

aidant dans notre recherche de la paix en Afrique du Sud. Nous lui souhaitons 

plein succès dsaa ses futur8 projets. 

Nous demandons instamment que tout soit fait, dana le cadre des décisions 

de cette Organisation et de 1’0rganieation de l’unité africaine, pour asmurer 

la mise en oeuvre le plus rspidement possible des medures téceasaires au 

règlement du conflit du Sahara occidental. 

Nous tenons aussi à rendre hommage à tous ceux qui ont participé et 

continuent de participer à la recherche d’une paix négociée, juste et stable 

au Moyen-Orient, dont la reconnaissance et le respect des droits légitimes du 

peuple palestinien constituent un important élément. Nous leur souhaitons de 

progresser rapidement dans les efforts qu'ils déploient pour parvenir è un 

règlement global. 
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Noue rouhaitons également plein succès au peuple cambodgien dans 108 

efforts qu’il déploie personnellement, avec l’appui des Nations Uniee, pour 

clore un nombre chapitre de aon histoire, au coure duquel des millions 

d’innocent0 ont été massacrés comme des bêtes sauvages. 

Nous comptons, qu’une solution oera trouvée aux conflits qui persistent 

dans d’autres régions du monde - en Afghanfatan, à Chypre, au Timer oriental 

et ailleurs’ Noua espérons que l’Organisation jouera son rôle historique de 

pacificateur en aidant à résoudre ceo conflits et d’autres encore. 

Nous prenons actuellement les dernièrea mesures visant (r mettre fin au 

système d’apartheid de domination de la minorité blanche. A condition d’agir 

ensemble, ~OUI pouvons donner naiesance à un paye nouveau que lea 

représentants aerout fiers et heureux d’admettre à nouveau dans les rangs de 

l’Assemblée. 

Comme nox3 l’avon8 fait par le passé, continuons, d’agir de concert de 

façon à atteindre notre objectif commun aussi rapidement que possible! En 

triomphant ensemble du système d’apartheid en Afrique du Sud, noua porterons 

un coup important au racisme en général, qui semble redresser aa tête hideuse 

dans d’autres régions du monde également. 

En participant à la lutte de libération de notre peuple, l’Organisation 

n’a pas seulement éth fidèle aux buts pour lesquels elle a été Créée$ ce 

faisant, elle aura contribué aussi à l’édification d’un pays nouveau, qui 

apportera aa propre contribution à la création d’un nouvel ordre mondial 

d’égalité entre les nations, à la défense des droits de l’homme, au 

développement et à la prospérité pour toua, à la paix et à la stabilité. 

Nous remercions tous les représentants de leurs contributions, qui ont 

permis à notre pays et notre peuple de parvenir au stade actuel. Nous 

espérons qu’il8 continueront de nous fournir leur appui et leur participation 

tant que notre victoire commune n’aura pas éte achevée. 
. 

La sé@xe a$t levee à-45. 


